f7 r--  w _r 


// 


NOUVEAU  RECUEIL  A 


De  quelques-unes  des  incessantes  adresses  de 
Inouïs  (J  si  R P _st  JY  TI  ET,  concernant  la 
culture  , l'aménage  ment , la  conservation  et 
V exploitation  des  forêts  nationales  ; lequel' 
Recueil , en  ce  moment,  doit  être  soumis  à la 


Pour  celui  qui  n'a  jamais  voulu  dépendre  que  de«  lois» 
eu  s’y  conformant  spontanément , et  qui  aime  sincèrement 
ses  semblables  , sans  eu  rien  exiger  , la  vérité  sort  tout* 
pure  de  son  cœur  bienfaisant. 


jours  entre  deux  partis  qui  prétendent  savoir  exclusivement 
aménager  les  forêts  nationales , pour  le  mieux  , sous  tous  le* 
rapports  de  production  et  de  destination  de  toutes  les  espèces 
de  bois  à brûler  et  à construire  ? 

L’un  , celui  qui  est  le  mieux  composé  , à raison  de  son  dé- 
sintéressement , de  son  civisme  , prétend  sur-tout  qu’il  faut 
conserver  des  futaies  dans  une  proportion  combinée  avec  la 
qualité  du  sol  et  le  volume  qu’il  faut  faire  atteindre  aux  arbre* 
pour  les  rendre  propres  à tous  les  emplois  privés  et  publics. 

L i autre  , qui  a une  arrière-pensée  , très-étrangère  au  bien 
général  ^ et  des  moteurs  aussi  riches  que  cupides,  se  tra- 
vaille , depuis  très-long-tems,  à l’effet  de  persuader  qu’il  faut 
au  contraire  les  extirper  toutes,  pour  s’en  tenir  uniquement! 
aux  baliveaux  qui  pourront  désormais  , moyennant  leurs  très- 
fausses  maximes  , suffire  et  remplir  tous  nos  besoins  relatifs 
aux  constructions  terrestres  et  maritimes,  et  ce,  dès  que  ce* 
réserves  seront  parvenues  à leur  parfait  accroissement , qui 
arrivera  vers  le  milieu  du  second  siècle  républicain  , aux  péril* 
ft  risques  d exposer  1 eta^  à tirer  f etranger  , tous  le*  ans. 


méditation  des  Législateurs  chargés  de  former 
un  code  forestier. 


LÉGISLATEURS, 


Y ous  connaissez  sans  doute  le  schisme  qui  subsiste  tou— 
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pouf  au  moins  vingt  millions  de  gros  bois  , ce  qui  ferait 
& ; sortir  de  la  France  à-peu- près  deux  milliards  , d’ici  à ce 
que  ce  sublime  aménagement  ait  prdduit  son  très-avantageux 
effet.  N’importe  ; leur  seul  et  unique  but  consiste  à acca- 
parer , pour  le  plus  modique  prix  , nos  immenses  , nos  inex- 
primabtement  précieuses  reserves  , qu’il  faut  au  contraire 
faire  filer  , avec  la  plus  sage  , la  plus  savante  prudence,  jus- 
qu’au parfait  accomplissement  et  maturité  du  meilleur  amé- 
nagement possible  , dont,  fort  heureusement  , les  élémens 
sont  connus  pour  être  irréfragablement  propres  à faire 
fleurir  complettement  toutes  les  forets  de  la  republique , qui 
peuvent  à-peu-près  doubler  leurs  produits , en  les  restaurant 
et  soignant  suivant  les  savantes  et  judicieuses  règles  con- 
signées dans  les  précieux  ouvrages  des  Duhamel,  Buffon, 
Panelier  et  autres  profonds  agronomes-pratiques , qui  sont 
autant  au-dessus  de  ces  susdits  agioteurs  , que  Tournefort 
l’emporte  sur  l’herboriste,  voisin  d’un  apothicaire  dont  il 
connaît  les  signes  da  convention. 

Ainsi  donc,  à la  honte  du  siècle  , voilà  deux  opinions  dia- 
métralement opposées  , sur  le  sùjet  le  plus  capital , comme  le 
plus  palpable  , sur-tout  pour  les  citoyerts  bien  instruits  et  bien- 
Veillans  , qui  sont  trop  expérimentés  et  humains  pour  bâtir 
des  systèmes  , au  lieu  de  pratiquer  les  lucides  leçons  dont  ils- 
connaissent  la  solidité  sous  tous  les  points  de  vue  désirables; 
c’est-à-dire  , qu’il  est  évident , pour  les  bons  et  modestes  agri- 
culteurs , qu’il  n’y  a qu’un  seul  et  sûr  moyen  de  bien  amé- 
nager , de  faire  refle'urir  les  forêts  ; qui  consiste  à se  con- 
former à la  nature  , en  l’aidant  à nous  combler  de  ses  bien- 
faits , qui  sont  vraiment  immenses  dans  cette  culture  qui  ne 
demande  que  du  vrai  savoir  et  de  la  tenue  dans  la  surveil- 
lance , à l’effet  de  les  protéger  contre  les  intepipéries  , et 
d’écarter  , sans  miséricorde  quelconque  , les  animaux  , tout 
le  tems  que  les  bois  ne  sont  pas  en  défens  ; de  sorte  donc  qu’il 
n’y  a que  l’ignorance  ou  la  cupidité  qui  puisse  discorder  sur 
le  mode  régénérateur  et  conservateur;  car  il  n’y  en  a qu  un 
d’opérer  le  bien  dans  cette  précieuse  et  grave  portion  de  nos 
impérieux  besoins  domestiques  et  politiques. 

Consequemment  et  sachant  que  les  intrigans  , proneurs  du 
système  d’extirper  les  futaies  , s’agitent  de  nouveau  pour 
tâcher  d’induire  les  premières  autorités  à les  vendre  à leurs 
patrons,  que  l’on  rencontrent  aussi  dans  les  commissions  et 
Bureaux  , pour  s’y  faire  de^  partisans , des  créatures  , par  les 
moyens  à l’usage  des  millionnaires , nous  croyons  de  la  plus 
grande,  de  la  plus  urgente  importance  de  vous  informer  de 
cette  ^sérieuse  circonstance  , citoyens  Législateurs afin  que 
vous  vous  concertiez  avec  te  directoire  dans  1e  but  de  déjouer 
ces  perfides  maaoeiiyres  9 dont  le  résultat  serait  de  aausdéshQ» 
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norer  , de  nous  mettre  dans  l’ignominieuse  , dans  la  ruineuse 
dépendance  de  nos  ennemis  , qui  ne  sont  pas  étrangers  à 
toutes  ces  manigances  ; au  contraire  , nous  pensons  qu’ils  en 
sont  les  principaux  instigateurs , comme  l’on  pourrait  s’en 
assurer , en  mettant  aux  trousses  de  leurs  entremetteurs  les 
hommes  les  plus  intelligens  du  ministère  de  la  police  gé- 
nérale, qui  pourraient  , du  même  coup  de  filet,  découvrir 
quelques-uns  de  ces  forcenés  incurables  qui  se  glissent  dans 
toutes  les  hordes  malfaisantes. 

Cela  étant  , et  à beaucoup  d’autres  considérations  infini- 
ment intéressantes  , c’est  au  nom  de  la  patrie  , de  votre  re- 
nommée , citoyens  Législateurs  , que  mon  civisme  me  prescrit 
de  vous  inviter  de  prendre  en  très-grande  considération  ce 
qu’il  faut  inferer  de  cette  adresse  , que  je  terminerai  par  vous 
rememoriser  combien  il  est  déplorable  de  songer  à l’abandon 
dans  lequel  on  laisse  ce  prodigieux  , ce  respectable  domaine  , 
dont  la  dévastation  s accroît  de  la  maniéré  la  plus  funeste  , 
sur-tout  pour  la  génération  suivante  , qui  nous  maudira  , si 
nous  laissons  plus  long-tems  détruire  cet  objet  d’absolue  né- 
cessité , que  nous  sommes  au  contraire  dans  l’obligation 
de  leur  transmettre  dans  l’état  le  plus  florissant,  tant  par 
prudence  et  decence,  que  par  piété  paternelle , puisqu’il  est 
rigoureusement  vrai  qu’ils  seraient  très-malheureux,  étant 
dans  la  pénurie  de  ce  combustible , sans  l’abondance  duquel 
les  sociétés  ne  sont  ni  stables  , ni  respectables  , ni  heureuses. 
En  un  mot,  pour  qu’un  peuple  soit  strictement  attaché  à son 
gouvernement,  il  faut  nécessairement  qu’il  soit  assuré  de  ne 
jamais  manquer  d alimens  et  de  bois , pour  tous  les  usages 
indispensables.  Comme  il  n’y  a rien  à répliquer  à cette  ré- 
flexion , et  que  vous  êtes  , citoyens  Législateurs  , de  vrais 
amis  de  vos  semblables , veuillez  exaucer  votre  dévoué  com- 
patriote -,  et  alors  , vous  serez  loués  par  vos  contemporains  et 
par  la  postérité. 


Suite  et  développement  de  la  digression  louchant  les  sys- 
tèmes des  forestiers , dont  les  uns  veulent  des  futaies  dans 
V aménagement , et  les  autres  veulent  les  extirper  toutes 
pour  nJ élever  des  hauts  arbres  qu'en  nature  de  baliveaux 
sur  les  taillis. 

Nous  croyons  avoir  déjà  dit  qu’il  est  aussi  malheureux 
qu’étonnant  que  de  vrais  et  honnêtes  forestiers  soient  divises 
sur  un  point  aussi  important , qui  ne  devrait  plus  faire 
une  question  3 maintenant  que  les  plus  habiles  agronome  J 
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J’ont  impérativement  résolue  avec  la  langue  de  la  nature  , 
qu’ils  avaient  si  persévéremment  et  studieusement  étudiée  , 
sur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  siècle  de  lumières  , notam- 
ment en  ce  qui  concerne  les  sciences  exactes  jet  l’histoire 

naturelle.  x . . 

La  nature  leur  a donc  dit,  ou  plutôt  a force  de  la  con- 
templer, ils  l’ont  devinée  particulièrement  en  ce  qui  concerne 
Ja  meilleure  manière  d’élever  les  bois  que  l’on  veut  destiner 
aux  constructions  majeures  de  terre  et  maritimes.  Elle  con- 
siste , cette  manière , à les  laisser  aller  jusqu’à  leur  parfait 
accroissement , par-tout  où  il  se  fait  rapidement  et  complet- 
tement , tant  en  élévation  qu’en  grosseur  ; parce  que  là  se 
trouvent  toutes  les  qualités  et  causes  de  ce  grand  et  sublime 
phénomène , qu’il  serait  vraiment  barbare  de  contrarier  par 
esprit  de  système,  d’autant  moins  qu’en  tous  lieux,  sur-tout 
en  Europe,  où  le  chêne  se  plaît  ainsi  à s’élancer  jusqu’aux 
nues,  ii  est  de  fait  qu  il  y est  tres-bon , ti  es— blanc  , très— 
élastique  et,  par  conséquent,  infiniment  précieux  et  propre 
au  bordage  des  vaisseaux , comme  l’attesteront  les  ingénieurs 
de  tous  les  ports  : ainsi  donc  ce  serait  réellement  un  crime 
que  de  ne  pas  profiter  de  cette  prodigalité  naturelle , d’au- 
tant plus  précieuse  que  ce  bois  ne  croît  pas  ainsi  par-tout , 
attendu  qu’il  lui  faut  un  très-bon  sol  pénetrable  à une  assez 
grande  profondeur,  à raison  de  son  pivot,  qui  doit  etre 
tout-à-fait  à son  aise  et  dans  son  véritable  élément , pour 
déployer  toutes  les  facultés  auxquelles  la  nature  le  destine, 
particulièrement  le  chêne  à larges  feuilles,  gros  glands, 
écorce  lisse  et  claire  , qu’il  faut  bien  se  garder  de  destiner 
au  chauffage , auquel  d’ailleurs  il  n’est  nullement  bon  ; 
mais  bien  au  contraire,  tâcher  de  le  multiplier  tout  et  autant 
que  nous  rencontrerons  des  terres  assez  bonnes  pour  les  cou- 
vrir de  ce  riche  bois  qu’aucun  autre  ne  peut  suppléer  , sur- 
tout dans  tout  ce  qui  est  exposé  à l’eau,  ou  qui  exige  des 
pièces  d’une  grande  résistance  , cependant  élastique  et  non 
sujet  à se  casser , ou  rompre  radicalement  sous  les  grands 
et  perpétuels  fardeaux.  Enfin,  toutes,  absolument  toutes 
les  meilleures  raisons  prescrivent  non-seulement  la  conser- 
vation , mais  la  multiplication  de  ce  beau  et  bon  cbene  que 
nous  venons  de  désigner  comme  supérieur , sous  tous  les  as- 
pects -,  nous  ajouterons  même,  que  quelques  efforts  quel  on 
fasse,  il  ne  sera  jamais  assez  abondant , vu  ses  grandes  pro- 
priétés et  que  peu  de  terres  sont  parfaitement  aptes  à le 
produire  dans  toute  son  extension.  En  un  mot , tout  invite  à 
s’industrier  pour  le  faire  croître  par-tout  où  il  peut  se  déve- 
lopper complettement. 

Assurément  ce  que  nous  venons  de  citer  et  observer , en 
faveur  de  la  raisonnable , de  l’économique  opinion  qui  veut 
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tjue  Von  se  conforme  à la  nature  pour  amener  l'abondarc'fe 
du  chene  de  la  meilleure  et  plus  volumineuse  espèce,  ert  bien 
plus  que  suffisant  pour  convaincre  les  bons  esprits  qu’il  n’y 
a que  cette  méthode  cjui  soit  sensée  et  bien  profitable  , sou« 
tons  les  points  de  vue  imaginables  ; car  rien  , absolument 
rien  de  raisonnable  ne  peut  être  substitué  à la  nature  que 
l’on  ne  contrarie  pas  impunément , sur-tout  lorsqu’il  s’agit 
d’essais  qui  demandent  des  siècles  pour  en  connaître  les  résul  - 
tats. iNous  pourrions  donc  nous  en  tenir  là  à ce  sujet  ; mais, 
vu  que  l’opinion  contraire  est  prônée  par  des  gens  tranclians, 
accrédités  et  appuyés  par  des  capitalistes  qni  veulent  faire 
leur  proie  de  certaines  futaies  qu’ils  convoitent  comme  com- 
prises dans  la  proscription  : à ces  causes  dpnc  , il  faut  que 
nous  ajoutions  une  nouvelle  et  péremptoire  raison  de  conserver 
et  multiplier  , autant  que  possible  , les  masses  d’essence  de 
chene  de  la  belle , haute  et  volumineuse  espèce  dont  no, us 
menons  de  parler. 

Au  nombre  des  sophismes  déprimens  que  l’on  publie 
contre  les  futaies,  il  y en  a sur-tout  un  qui  fait  beaucoup 
d’impression,  consistant  à dire  que  ces  arbres,  ainsi  crûs  en 
masse  , n’acquièrent  aucune  densité  , à raison  du  déiaiit  d’air 
et  de  l’action  du  soleil.  Cet  inconvénient,  que  l'expérience 
dement,  pour  les  neuf  dixièmes  , n’est  pas  aussi  préjudiciable 
qu’on  veut  le  faire  croire  , meme  dans  les  bons  terreins , 
où  le  gaulis  est  fort  pressé  jusqu’à  certain  âge  ; mais  ensuite, 
les  plus  beaux  sujets  prenant  tout-à-fait  le  dessus  , le  reste 
languit  et  dépérit , de  sorte  qu’il  n’y  a plus  par  arpens  qu’une 
centaine,  à-peu-près,  de  beaux  arbres  qui  ont  alors  de 
l’espace  , de  l’air  et  du  soleil  à suffire  , pour  grossir  et  se 
fortifier  au  point  de  devenir  bons  et  solides  pour  tous  les 
usages.  A l’égard  des  masses , où  les  arbres  sont  indéfinis 
et  sans  lignes,  c’est  que  la  nature  y a été  contrariée  et  même 
forcée , pour  les  menus  plaisirs  des  ci-devant  sybarites  , comme 
à Compiègne  et  autres  forets  de  plaisance;  mais  il  n en  arrive 
pas  ainsi  dans  celles  spontanées  , où  la  nature  a agi  seules 
dans  les  premiers  tems  ; aussi  y exploite-t-on  les  plus  belles 
espèces  de  pièces  de  marine  ; tout  ainsi  que  l’on  pourra  s’en 
assurer  en  allant  aux  informations.  Au  surplus,  et  cela  clorra 
la  bouche  à nosdits  systématiques  , c’est  qu’en  supposant  qu’il 
soit  vrai  que  les  bois  crus  en  masse  ne  soient  pas  assez 
dsnses,  il  y a un  infaillible  moyen  de  leur  procurer  cette 
qualité  au  superlatif;  il  consiste,  tout  simplement  , à le3 
écorcer  sur  pied  , deux  ans  et  demi  avant  leur  tour  d’ex- 
ploitation ; alors  , non  - seulement  le  cœur  sera  compact 
comme  du  buis , mais  l’aubier  en  aura  pris  la  consistance  ; 
en  .sorte  que,  par  cette  seule  et  sûre  méthode,  l’on  perfec- 
tionne et  augmente  de  beaucoup  et  ]&  qualité  et  le  voluars? 
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en  convertissant  î’aubier  en  la  même  nature  que  le  cœur 
du  bois. 

Sans  doute  que,  d’après  tous  ces  faits  , aussi  notoires  qu’il 
soit  possible  de  le  désirer  pour  opérer  la  plus  completté 
conviction  dans  l’esprit,  des  hommes  non  prévenus  et  désin- 
téressés, nous  allons  continuer  à disserter  touchant  les  autres 
parties  de  l’aménagement  et  de  la  régénération  des  forêts  , 
pour  la  conservation  et  prospérité  desquelles  nous  ne  cesse- 
rons de  parler  et  d’écrire;  parce  que  nous  sentons  que  nous 
ne  pouvons  mieux  remplir  les  devoirs  de  citoyen , qu’en  coo- 
pérant de  toutes  nos  facultés  à l’amélioration  du  régime 
forestier,  qu’il  faut  absolument  perfectionner,  si  l’on  veut 
sincèrement  le  bonheur  général , qui  se  compose  sur-tout  de 
l’abondanceçdes  choses  d’absolue  nécessité. 

Parlons  à présent  des  forêts  en  général-,  excepté  la  frac- 
tion qui  vient  de  faire  l’objet  de  notre  sollicitude , dans  l'in- 
tention de  bien  persuader  qu’il  faut  nécessairement  perpétuer 
leur  aménagement  en  masse  , comme  la  nature  l’indique.  Au 
contraire  , toutes  les  autres  doivent  l’être  en  taillis  de  quinze 
à quarante  ans  , suivant  le  sol  , l’espèce  de  bois  et  les  loca- 
lités ; le  tout  surmonté  de  balivaux,  dans  les  proportions 
concordantes  avec  le  climat  plus  ou  moins  humide  , la  situa- 
tion plus  ou  moins  élevée  et  inclinée,  enfin  avec  les  besoins 
de  lieu  ou  des  autres  débouchés  par  les  fleuves  ou  les  mers; 
d’où  l’on  peut  déjà  conclure  que  le  meilleur  code  forestier 
sera  celui  conçu  par  un  de  ces  grands  génies  qui  embrassent 
les  espaces  et  plongent  dans  les  tems,  avec  cette  vigueur  de 
penser  qni  leur  fournit  ces  grands,  ces  sublimes  principes  dont 
ils  composent  les  bases  fondamentales  de  ces  plans  qu’il  suffit 
d’avoir  toujours  sous  les  yeux  pour  en  tirer  les  justes  con- 
séquences et  les  applications  locales;  c’est-à-dire , un  de  ces 
cannevas  tracéssi  ingénieusement  et  largement,  qu’il  soit  presque 
impossible  de  s’écarter  des  lignes  profondes  qu’il  suffirait  de 
prolonger  pour  en  faire  une  bonne  et  utile  application  future 
et  locale,  il  faudrait  d’autant  plus  chercher  ce  génie  , que 
nous  avons  besoin  de  déraciner  des  préjugés,  des  habitudes, 
des  intentions  vicieuses  et  très-malveillantes,  dont  les  hommes 
ordinaires  ne  peuvent  se  dépêtrer  ou  se  garantir  : en  un 
mot , l’on  doit  tout  tenter  pour  déraciner  des  vices  et  des 
abus  qui  s’accumulent,  qui  se  propagent  depuis  des  siècles > 
au  très-grand  détriment  de  ce  magnifique , de, ce  précieux 
domaine  , qui  devrait  produire  cent  millions  chaque  année 
au  trésor  public  , tout  en  satisfaisant  abondamment  à tous 
nos  besoins  domestiques  et  politiques,  et  en  mettant  à con- 
tribution nos  voisins  qui  priseront  toujours  nos  bois  les  meil- 
leurs de  l’Europe. 

En  conséquence  , nous  peinons  qu’il  serait  infiniment  sage 


( 7 ) 

ét  urgent  d’aviser  aux  moyens  d’exciter  les  âmes  généreuse» 
et  modestes  qui  n’attendent  que  le  cri  des  pères  conscripts, 
pour  enfanter  quelque  prodige  dans  ce  genre,  comme  1 ont 
fait  nos  héros  militaires,  dont  les  sublimes  facultés  seraient 
restées  concentrées  en  eux-mêmes,  sans  l’appel  qui  leur  a 
été  fait  de  venir  au  secours  de  la  patrie.  Comme  1 objet  pour 
lequel  je  réclame  cette  salutaire  mesure , n’est  pas  moins 
digne  d’électriser  les  savans  agronomes,  les  habiles  adminis- 
trateurs , dont  ce  grand  empire  abonde  ( quoi  qu’en  puissent 
dire  les  impudens  fauteurs  du  despotisme,  qni  se  remontrent 
encore)  , elle  aura  les  memes  résultats:  il  serait  même  autant 
indiscret  que  pusillanime  d’en  douter.  Or , et  a beaucoup 
d’autres  égards  inexprimablement  graves  et  interessans , la 
salut  du  peuple  actuel  et  futur  sur-tout  commande  impé- 
rieusement ce  mode  d’autant' plus  instant  et  exclusivement 
efficace,  qu’il  est  notoire  , par  la  funeste  épreuve  du  passé, 
que  les  forêts  courent  les  risques  d’être  à-peu-près  détruites, 
€i  l’on  s’obstine  à vouloir  aller  à leur  secours  par  les  moyens 
illusoires  qui  ont  été  cause  qu’elles  sont  Restées  sans  protec- 
teurs et  à la  merci  de  tous  les  dévastateurs,  dont  beaucoup 
le  sont  en  haine  du  nouvel  ordrede  choses  et  du  gouvernement, 
qui  est  exècre  par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  l’astuce  de  se 
maintenir  en  place  pour  tâcher  d’anéantir  cette  importante 
portion  de  nos  besoins  les  plus  impérieux  , qu  il  faut  abso- 
lument arracher  des  mains  des  plus  virulens  ennemis  de  la 
république  , sans  oublier  les  ignorans  qui  s’y  sont  glnsés 
récemment  pour  augmenter  les  désastres.  Enfin  il  est  notoire 
que  tout  va  au  plus  mal  dans  cette  partie  de  l’administration 
publique  , qu’ainsi  rien  n’est  plus  pressant  que  d’y  porter  la 
plus  sage  et  complette  réforme. 

Législateurs,  directeurs  , ministres, administrateurs  et  autres 
citoyens  composant  l’universalité  de  cet  empire  , voifà  ce  que 
notre  conscience  et  notre  courageux  civisme  nous  prescrivent 
de  vous  exposer  et  de  vous  dénoncer  , afin  que  tout  ce  qu’il 
y a d’hommes  bienfaisans  se  concertent  pour  faire  d’abord 
cesser  les  brigandages  , et  ensuite  trouver  les  moyens  les 
plus  prompts  de  conserver  et  améliorer  la  production  des 
six  à sept  millions  d’arpens  de  forets  dont  la  France  est  ac- 
tuellement en  possession  : parce  que  , d’une  part , lien  n’est 
plus  désirable  que  d’avoir  très-abondamment  du  bois  pour 
tous  les  usages  quelconques*  et,  de  l’autre,  parce  qu’avec 
une  bonne  administration  l’on  pourra  en  obtenir  un  tris-gros 
produit  annuel  , en  allégeance  des  contributions  publiques. 
En  un  mot  , je  vous  réitère  que  vous  serez  bénis  de  vos- 
descendans  , si  vous  leur  transmettez  cet  héritage  bien  flo- 
rissant. 

Enfin  , nous  invitons  à nous  appuyer  tous  les  hommes  qui 
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aavènt  que  le  bonheur  , qui  seul  est  digne  de  leur  sollicitude, 
est  celui  qui  se  rapporte  à tous  *,  qu’amsi  ils  doivent  natu- 
rellement prendre  le  plus  vif  intérêt  à la  prospérité  des  forêts, 
puisque  d’elle  dépend  très-essentiellement  la  félicité  publique,^ 
qui  serait  extrêmement  affaiblie,  si  cet  objet  d’absolue  nécessité 
n était  pas  très-abondant. 

P.  S.  L’intérêt  que  nous  prenons  à la  multiplication  de 
la  susdite  belle  espèce  de  chêne , est  si  véhément , et  notre 
conviction  est  si  complette  , que  nous  ne  pouvons  quitter  la 
plume  sans  redire  que  nous  serions  extrêmement  heureux  , 
si  nous  parvenions  ( comme  cela  se  pourrait  ) à meubler 
parfaitement  quinze  cent  mille  arpens  de  nos  meilleures  terres 
en  nature  de  forêts , de  cet  excellent  bois  , afin  d’en  pouvoir 
exploiter  annuellement  dix  à douze  mille  arpens  , qui  four- 
niraient au  moins  trente  millions  de  pieds  cubes  en  superbes 
pièces  pour  la  plupart  très-propres  aux  constructions  majeu- 
res ; en  sorte  que , non-seulément  nous  en  aurions  alors  à suffire 
pour  tous  nos  besoins  terrestres  et  maritimes , mais  que  nous 

Eourrions  en  céder  à nos  voisins  qui  le  paieraient  un  très- 
on  prix  , attendu  qu’ils  sont  bien  éloignés  d’avoir  des  forêts 
assez  vastes  et  productives  pour  se  procurer  chez  eux  ce 
précieux  arbre  dans  la  proportion  de  leurs  besoins  -,  c’est- 
à-dire  , qu’il  ti’y  a que  la  France  qui  ait  cet  inestimable 
Avantage. 

Or,  et  à beaucoup  d’autres  égards,  l’on  ne  saurait  trop 
insister  à l’effet  d’opérer  la  conviction  que  rien  , absolument 
rien  , n’est  plus  urgent , n’est  plus  essentiel  que  de  se  livrer  , 
très-activement,  à la  culture  de  ce  bel  arbre,  qui  devient  pres- 
que le  double  des  autres  de  sa  famille.  D’ailleurs  , en  écono- 
mie , sur-tout  rurale  t le  grand  art  consiste  à demander  à 
chaque  sol  ce  qui  lui  convient  le  mieux  pour  remplir  nos 
besoins,  et  ce  serait  une  très-grande  et  funeste  méprise  que 
de  ne  pas  profiter  de  la  fertilité  toutes  les  fois  que  l occasion 
s’en  présente  , notamment  lorsqu’il  s’agit  d une  production 
majeure  qui  exige  tant  de  tems  et  de  qualités  pour  se  déve- 
lopper compîettement  : ainsi  donc,  nous  devons  conclure  par 
faire  remarquer  qifil  faut  nécessairement  prendre  en  très- 
grande  considération  les  vérités  exposées  dans  cette  digression 
économique. 

ADDITION  essentielle  , tant  pour  fortifier  les  précédente»' 
adresses , qu’afin  de  réduire  au  silence  les  maflveillans  qui  s ef- 
forcent d’accréditer  la  fausse,  l’incivique  opinion,  qu’il  .est 
impossible  que  l’on  parvienne  jamais  à faire  refleurir  les  forets 
aaationaies , dont  la  consistance  (maintenant  ventôse  an  6 ) 
ifit  mojns  six  milimii»  cinq  cent  mille  arpens  de  cent  pe*- 
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ches  de  vingt-deux  pieds  , ce  qui  fait  une  étendue  d’a-peu-presf 
deux  mille  lieux  carrées,  et  par  conséquent , le  plus  immense  , 
le  plus  important  et  précieux  domaine  de  l’Europe  , d autant 
plus  que  sa  production  est  de  première,  d absolue  nécessité  , et 
que,  sans  son  abondance,  l’agriculture  et  tous  les  arts  seraient 
paralysés.  Donc  il  est  exact  de  dire  que  sans  de  grandes  et 
florissantes  forêts  tout  languit  et  s’anéantit  dans  la  nature. 
Ainsi  , c’est  être  l’ami  des  hommes-  que  de  leur  indiquer  les 
moyens  de  bien  restaurer,  aménager  et  conserver  cette  vaste 
propriété  publique,  de,la  prospérité  dcjlaquelle  dépend  leur  bien- 
être  , puisque,  sans  grandes  masses  de  hauts  bois , il  ne  peut 
y avoir  de  douce  température,  de  bienfaisantes  rosées,  de 
bénignes  pluies , de  ruisseaux  d’irrigation  et  d’abreuvement; 
enfin,  pas  d’alimens  quelconques,  comme  nous  lavons  si 
souvent  démontré  dans  nos  divers  écrits  économiques  , que 
nous  invitons  de  consulter  ; et  puis  nous  entrons  en  matière  , 
en  commençant  par  ce  qui  concerne  la  régénération. 

Suivant  les  meilleurs  états,  il  est  à-peu-près  démontré  que, 
de  eedit  nombre  de  6,5oo,ooo  , il  n’y  en  a que  cinq  millions 
d’arpens  qui  méritent  d’être  conservés  et  régénérés,  à raison 
de  leur  situation  , de  leur  masse  , de  la.  bonté  du  sol  et  de 
la  nature  des  bois  qui  les  couvrent  ; et  encore  y est-il  ob- 
servé que  la  cinquième  partie  est  un  peu  plus  , un  peu 
moins  démeublée  par  le  fait  de  l’insoucience  , de  1 abandon 
et  du  brigandage  auxquels  ils  sont  en  proie.  Ainsi  c est  un 
million  d’arpens  qu’il  s’agit  de  dessécher , de  défricher  et  de 
repeupler,  dans  le  cours  de  dix  années  consécutives  qui! 
faut  pour  effectuer  sagement  et  très-économiquement  toutes  cesr 
opérations,  dont  quelques-unes  se  rapportent  à la  généralité 
des  forêts  , qui  seront , de  plus,  closes  par  le  moyen  d un  fossé 
très-profond  , sur  le  relevé  duquel , en  forme  de  glacis  , 1 ou 
formera  la  plus  intéressante  lisière  de  la  meilleure  espèce  de 
bois , sur-tout  de  chêne , lesquels  prospéreront  merveilleuse- 
ment sur  cette  platte  -forme  de  terres  profondément  remuées 
et  bien  exposées  aux  influences  atsmosphériques;  de  sorte  donc 
qu’il  sera  question  de  cent  mille  arpens  par  année  a régénérer, 
en  même  tems  que  Ton  fera  , dans  la  meme  proportion  , les 
autres  travaux  relatifs  aux  quatre  millions  d arpens  désignés 
comme  bien  mieux  meublés.  Or  , comme  tout  ceci  se  trouve 
réparti  sur-à-peu-près  vingt  mille  lieues  carrées,  qui  forment 
la  partie  la  mieux  boisée  de  toute  l’étendue  de  la  république n 
il  en  résulte  qu’il  n’est  question  que  de  cinq  arpens  par  lieues 
carrée  , ou  mille  hahitans  , à régénérer  chaque  année  , in- 
dépendamment des  vingt  autres  , où  il  ne  s’agit  que  de  res- 
taurations , améliorations  , dessèchemens , clôtures  et  autreà 
bonifications  tendantes  à les  élever  graduellement  au  plus 
liant  point  de  prospérité  , durant  ledit  espace  de  tems  , fixé 
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â dix  années  par  îe  résultat  des  plus  longues  épreuves  et  mé- 
ditations touchant  ladite  régénération. 

Conséquemment,  voilà  une  démonstration  à-peu-près 
géométrique,  de  laquelle  il  résulte  que  tous  leshabitans  actifs'; 
riverains  des  forêts  qui  existent  sur  une  lieue  carrée,  qui  ne 
sont  charges  que  de  s’entendre  avec  le  gouvernement  , à 
î’effet  d’aviser  aux  moyens  de  remplir  la  petit^  tâche  civique 
de  restaurer  et  régénérer,  à-peu-près  tous  les  ans,  vingt-cinq 
arpens  de  terrein,  plus  ou  moins  bien  couverts  de  bois , c’est- 
à-dire  , de  la  production  la  plus  indispensablement  essen- 
tielle à leur  existence  , qui  serait  des  plus  déplorables , s’ils 
Venaient  à manquer  de  ce  combustible,  qui  embellit  et  bonifie 
la  nature  par-tout  où  il  est  abondant  et  situé  de  manière 
à satisfaire  tous  les  besoins  sociaux  : et  pour  réaliser  cet 
inexprimable  bien,  il  est  à la  connaissance  de  tous  les  fo- 
restiers , agriculteurs,  ingénieurs  et  autres  hommes  instruits , 
qu’il  suffit  de  dépenser  , tous  les  ans  , par  chaque  Ifeue  carrée 
à-peu-près  , pour  les  vingt-cinq  arpens , mille  francs  qui  pour- 
raient être  fournis  par  les  citoyens  aisés  , dont  le  nombre  est 
d au  moins  un  cent  sur  chaque  lieue  , de  sorte  que  , l’un  dans 
i’autre  , il  s’agirait,  par  individu  , d’une  pist  oie  par  an  ? et 
de  cent  francs  pour  tout  le  tems  nécessaire  à l’accomplisse- 
ment de  cette  respectable,  de  cette  bienfaisante  régénération, 
qui  attirerait  les  éternelles  bénédictions  des  générations  à 
venir,  vette  seule,  cette  délicieuse  pensée  suffit  pour  élec- 
triser tous  les  français  qui  ont  la  conscience  du  bien  et  du 
mal  , c’est-à-dire , qui  sentent  la  dignité  de  leur  être  et  qui 
sont  bienfaisans. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  en  faveur  du  mode  très- 
économique  de  parvenir  à régénérer  parfaitement  les  forets 
nationales, devrait  d’autant. mieux  convenir  à tous  les  vrais 
patriotes  , qu’il  est  mathématiquement  vrai  que  c’est  le  seul 
qui  soit  exempt  de  ces  inconvéniens , de  ces  einpêcliemens 
inhérens  à tous  les  autres  moyens  qui  ne  pourraient  être 
qu’à  la  merci  de  ces  grandes  compagnies  qui  n’ont  jamais  , 
dans  toutes  les  entreprises  , que  le  but  de  faire  de  gros 
bénéfices  , meme  au  très-grand  préjudice  de  leurs  conci- 
toyens , au  bonheur  desquels  ils  ne  songent  aucunement , 
quoiqu’ils  fassent  partie  de  la  même  société  politique.  Or  , 
et  à beaucoup  d’autres  égards  et  considérations , il  est  bien 
à desirer  que  les  conseils  , le  gouvernement  et  les  adminis- 
trations ne  soient  pas  détournés  de  cette  salutaire  , de  cette, 
infaillible  mesure  , qui  aura  de  plus  le  très-grand  avantage 
d’exciter  les  bons  citoyens  à acquérir  et  transmettre  au  gou- 
vernement des  connaissances  locales  relatives  à la  culture , 
aménagement , conservation  et  usage  des  bois  déboutés  les 
natures  et  espèces.  Donc  3 et  d’ailleurs  muni  d’une  infinité  de. 
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données  qui  nous  persuadent  qu’il  n’y  a rien  de  plus  exéeit- 
table  que  ce  plaji  , qui  ne  doit  etre  critiqué  , improuvé  , 
sur-tout,  que  par  les  voraces  spéculateurs , qui  seront  furieux 
(Se  voir  un  projet  philantropique  qui  tend  à leur  arracher 
une  proie  qu’ils  guettent  depuis  près  de  quinze  ans  qu’il  est 
question  de  régénérer  les  forets  à l’entreprise  , et  meme  de 
les  aménager  dans  le  système  de  ces  grands  faiseurs  , qui 
pourraient  se  paver  parleurs  mains,  en  détruisant  beaucoup 
plus  de  bois  surpassant  un  siècle  , qu’ils  ne  planteraient 
d’embrions  /comme  cela  s’est  toujours  pratiqué  lors  des  repëu- 
plemens  à fort-fait , aux  conditions  de  se  payer  en  arrachis. 
D’après  ces  grandes  et  incontestables  vérités , nous  terminons 
cet  article  en  formant  des  vœux  très-ardens  en  faveur  de 
cette  proposition  , afin  qu’elle  puisse  vaincre  toutes  les  pré- 
ventions , machinations,  sur-tout  l’égoïsme  des  ennemis  de  la 
république  , qui  ont  l’astuce  , l’hypocrisie  de  rester  en  place  , 
pour  tâcher  d’entraver  la  marche  du  gouvernement,  qu’ils 
s’efforcent  de  faire  haïr  , en  maltraitant  et  vexant  1er*  citoyens 
qui  n’en  savent  pas  assez  pour  démêler  leur  atroce  perfidie. 
Malheureusement  , il  y a beaucoup  de  ces  êtres  malfaisans 
dans  l’administration  de  l’objet  qui  excite  si  puissamment 
notre  sollicitude. 

Passons  à présent  à l’important  article  de  l’aménagement  (1). 
AMÉNAGEMENT. 

Nous  ne  cesserons  de  le  dire  ; il  est  aussi  malheureux  que 


(1)  N.  B.  Ce  n’est  pas  par  erreur  que  nous  n’appelions  pas  aussi 
les  habitans  des  autres  contrées  peu  meublées  de  bois , sentant  bieù 
qu’ils  sont  autant  intéressés  que  tous  les  français  à la  prospérité  des 
forêts  ; nous  pensons  meme  qu’ils  s’empresseraient  de  s’offrir'  nans  le 
cas  où  ils  ne  seraient  pas  invités  à coopérer  à leur  régénération  ; mais 
nous  avons  dû.  prouver  d’abord,  la  très-grande  possibilité  de  l’opérer 
par  les  seuls  riverains  des  forêts  : ainsi  donc  , en  y faisant  concourir 
l’universalité  des.citoyens  , en  ce  qui  est  de  la  dépense  , elle  se  réduira 
aux  deux  tiers  par  individu  5 c’est-à-dire,  qu’il  ne  lui  en  coûtera  que 
six  livres  par  an,  et  soixante  livres  pour  les  dix,  ou  l’entière  régé- 
nération. N’cst-ce  pas  bien  le  cas  de  remarquer  que  notre  mesure- 
doit  être  infaillible  , puisqu’il  ne  s’agit  que  de  cette  chétive  somme 
durant  le  long  espace  de  dix  ans  , pour  les  seuls  citoyens  aisés  , et 
par  conséquent,  on  ne  peut  plus  intéressés  à ce  qu’il  y ait  une  très- 
grande  abondance  de  bois  pour  tous  les  usages  privés  et  publics  , 
sur-tout  s’ils  ne  perdent  jamais  de  vue  que  tout  languirait  dans  la 
nature  (végétaux  et  animaux),  s’il  n’y  avait  pas  des  forêts  prospère» 
dans  les  situations  et  proportions  recommandées  par  les  naturalistes 
qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  savans  bienfaiteurs  de  l’huma-* 
nîté  , que  l’on  ne  saurait  trop  consulter  , sur-tout  en  ce  moment  où 
il  s’agit,  non-seulement  d’arrêter  le  dépérissement  dc3  forêts,  mais 
encore  de  les  faire  restaurer  et  conserver  , conformément  aux  excellent 
principes  des  susdits  naturalistes  et  agronomes. 


(12)  ; 

{Scandaleux  qu'il  y ait  toujours  un  schisme  touchant  rameas*^ 
gement  des  forets,  lesquelles  sembleraient  indignes  des  atten- 
tions et  méditations  du  sage  , tant  elles  sont  vraiment  en 
arrière  des  autres  objets  qui  intéressent  la  vie  , la  santé,  li 
sûreté  et  le  bonheur  des  sociétés.  Cependant  , il  est  art 
Contraire  notoire  que  les  plus  sayâns  naturalistes,  botanistes  > 
agronomes  , forestiers  et  économistes  , ont  publie  les  meilleurs 
écrits  dans  lesquels  tout  bon  forestier  trouvera  les  meilleurs 
leçons , relatives  à cette  partie  de  l’économie  forestière.  Ainsi 
donc  , ce  que  nous  allons  conseiller  à cet  égard  , ne  sera 
<que  le  fruit  de  la  plus  lougue  expérience  et  le  résultat  des 
le  ctur.er  des  bons  ouvrages  qui  paraissent  depuis  le  milieu  du 
siècle  dernier. 

D’après  cela  donc , nous  pensons  que  le  seul  moyen  de  bien 
aménager  , ou  plutôt  de  tirer  le  meilleur  parti  désirable  des 
terres  couvertes  des  grands  végétaux  appelés  bois  , consiste  à 
Bien  saisir  la  marche  de  la  nature  dans  toutes  les  circons- 
tances de  climat , de  sol  , de  position  , de  vicissitudes  saison-, 
«aires  et  atmosphériques  sur  toutes  les  espèces  d’arbres  , et 
■è.  toutes  les  époques  de  leurs  développemens  ; le  tout  afin  de 
conformer  très  - scrupuleusement , mais  en  l’aidant  bien 
prudemment  à se  plier  à nos  besoins  , soit  pour  l’espèce , la 
forme,  etc.  Moj^ennant  quoi  , nous  reconnaîtrons  bien  clai- 
rement qu’il  ne  faut  demander  au  sol  que  ce  qui  lui  convient 
îe  mieux  , tant  dans  les  espèces  que  dans  les  masses  , si  nous 
Voulons  en  obtenir  de  bons  produits  en  quantité  et  qualité. 

Aussi  nous  est-il  bien  démontré , depuis  long-tems  , que 
*îous  les  systèmes  de  cabinet  sont  plus  ou  moins  erronés  et 
destructifs  , et  que  l’unique  moyen  de  multiplier  tous  les  bois> 
d’absolue  nécessité,  consiste  à les  élever  dans  le  sens  le  plus 
‘àpproximé  de  leur  spontanéité  , qui , selon  le  climat , le  sot , 
la  situation  , etc.  veut  végéter  en  masse  , où  épars,  ainsi  qu’on 
îe  remarque  dans  les  contrées  à-peu-près  abandonnées  à elles- 
mêmes  , à raison  de  leur  éloignement  des  grandes  consom- 
mations. Cela  est  même  très-évident  par-tout  où  l’on  attend 
les  bois  seulement  jusqu’à  quarante  ans  , parce  que  l’on  y 
peut  déjà  reconnaître  les  places  où  il  se  plaît  le  mieux  , de 
telle  ou  telle  manière;  de  sorte  que,  pour  bien  conduire  une 
tuasse  quelconque  de  bois  , il  conviendrait  de  la  compartir 
Sagement  , dans  les  vues  de  la  nature  qu’il  ne  faut  jamais 
Contrarier  , mais  an  contraire  bien  étudier  et  suivre  , en 
t excitant  docilement  à se  prêter  à nos  besoins  qu’elle 
Satisfera  très-compîettement , dès  que  nous  saurons  la  sollici- 
ter , la  stimuler  avec  tous  les  ménagemens  et  l’industrie  d’un 
J>on  et  expérimenté  cultivateur-forestier,  comme  l’on  en  ren- 
contre assez  fréquemment  dans  la  ci-devant  Belgique  , Nor— 
^adie,  et  ks  Vosges,  où  nous  avoas  vu  > de  tout  tems-*  des 
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aménagement  assez  concordans  avec  la  nature  ; aussi  aurons 
nous  pris  soin  d’en  recueillir  des  renseignemens  , dès  il  y a 
trente  ans  au  moins  ; aussi  conseillons-nous  beaucoup  de  faire 
parcourir  ces  contrées  , pour  y acquérir  des  connaissances- 
pratiques  , et  y découvrir  des  hommes  propres  à diriger  les 
travaux  nécessaires  pour  commencer  cette  régénération  , 
ainsi  que  l’aménagement  dans,  les  principes  que  nous  indi- 
quons , comme  les  meilleurs  , sous  tous  les  rapports  désira- 
bles. 

L on  voit  déjà  , par  cette  courte  digression  , les  vrais  prin- 
cipes d’un  bon  plan  d’amenagement  , qui  doit  être  tel  qu’il 
«oit  applicable  à tous  les  climats  , sites  , sols,  espèces  de  bois  , 
soit  en  masse  ou  disséminés  ; parce  qu’il  ne  faut  qu’une 
esquisse  conçue  et  tracée  largement,  et  de  manière  à ce  que  l’o» 
puisse,  sans  s’égarer  , y faire  les  modilications  commandée» 
par  les  localités,  mais  toujours  avec  l’intention  de  conserver 
les  traces  profondes  du  plan  que  l’on  doit  reconnaître  sansfr 
effort , dans  toutes  les  forêts  quelconques;  car  l’on  ne  saurait 
trop  rappeller  que  la  nature  agit  uniformément  , malgré  le» 
differentes  nuances  qui  trompent  ceux  qui  ne  l’ont  pa#> 
suffisamment  étudiée  et  suivie  dans  sa  marche  ravissante  ; 
d’où  résulte  la  nécessité  très  - importante  d’ajouter  audit? 
plan , presque  tout  géométrique , une  bonne  , une  claire  leçoi* 
relative  à la  conduite  à tenir  dans  les  cas  où  il  s’agira  de  le 
modifier  très-sensiblement,  à raison  des  extrêmes  , tant  e». 
fonds  qu’en  superficie. 

Quoique  nous  n’ayons  pas  la  vanité  de  nous  croire  capable* 
de  la  faire , s’il  en  était  tems  , nous  aurions  le  civique  dé- 
vouement  d’en  hasarder  les  premières  idées  , attendu  que  nous 
méditons  depuis  long-tems  sur  cet  objet  de  la  plus  haute  im- 
portance , pour  parvenir  à faire  refleurir  les  forêts  de  tout© 
la  république  , qui  doubleront  de  produit  du  moment  où  l’oa 
aura  fait  une  instruction  digne  du  tems  où  nous  sommes,  et 
du  précieux  objet  auquel  elle  sera  destinée  ; néanmoins,  il  est 
toujours  très-opportun  de  dire  que  la  base  d’un  bon  aménage- 
ment ( peut  - etre  du  meilleur)  consiste  principalement  à 
laisser  croître  en  masse  toutes  les  portions  qui  donnent  de 
belles  espérances  , tant  en  bonne  qualité  qu’en  fort  et  bien  ali- 
gne volume , non-seulement  de  chênes  de  la  superbe  espèce  por- 
tait le  gros  gland  , mais  aussi  le  hêtre  qui  ne  devient  bien  pro- 
pre à la  fente  et  à tous  les  nombreux  ouvrages  auxquels  il  sert, 
qu’en  poussant  en  gros  bouquets  ou  en  futaies;  c’est-à-dire, 
que  le  seul.aménagement  très-productif  sous  tous  les  rapports 
de  perfection  des  espèces,  des  quantités  et  propriétés  les  plus 
générales,  sera  celui  qui  s’écartera  le  moins  possible  d® 
la  marche  de  la  nature  , soit  dans  les  masses  , jusqu’au 
parfait  développement  des  arbres  9 soit  en  taillis  de  quinçt 


Voyez  à la 
fin,  une  note 
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taillis. 
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à quarante  ans , avec  réserve  des  plus  beaus*  individu* 
dans  les  proportions  les  mieux  combinées  pour  îe  plus  grand 
accroissement  des  dessous  et  des  dessus  : d’où  résulterait  , 
selon  nous  , qu’il  y aurait  à-peu-près  trois-quarts  en  nature 
de  taillis  avec  balivaux,  et  un  quart  en  futaies  de  quatre-vinpAs 
à cent  quatre-vingts  ans , sui  vant  la  bonté  du  sol  , qui  doit  être 
pénétrable  à une  assez  grande  profondeur  , sur-tout  pour  le 
bôn  chene  susdit,  qui  pivote  beaucoup.  Notre  expérience 
et  nos  données  sont  si  grandes , que  nous  Sommes  convaincus 
que  celui  qui  pourra  faire  adopter  un  aménagement  dans 
ces  principes , sera  l’un  des  plus  grands  bienfaiteurs  du  monde; 
tant  il  est  vrai  que  les  forêts  sont  conduites  de  la  manière  la 
plus  destructive  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  à leur  culture 
et  à léjur  exploitation,  qui  peuvent  se  bornfier  d’au  moins 
cinquante  pour  cent  , sous  tous  les  rapports  de  produit  et  de 
perfection  , tant  en  formes  qu’en  qualité. 

Oui  , législateurs,  gouverneurs  et  citoyens  de  ce  vaste  em- 
pire ; il  est  possible  de  concevoir , de  composer  un  très-bon 
plan  aménageur,  et  de  rédiger  de  très-bonnes  leçons  tendant 
à en  faciliter  l’exécution , sur-tout  l’application  dans  les  loca- 
lités où  la  nature  , les  préjugés , les  habitudes  y paraîtront  les 
plus  contraires.  Nous  avons  déjà  dit,  et  nous  le  répétons  ici, 
qu’il  y a des  hommes  en  France  capables  de  rendre  ce  signalé 
service  à la  patrie  ; mais  il  faut  aller  au  devant  d’eux  , moyen- 
nant des  invitations  semblables  à celles  qui  ont  électrisé  nos 
héros  militaires,  qui  seraient  restés  ignorés  sans  le  sublime 
appel  qui  les  a transformés  de  la  manière  la  plus  merveil- 
leuse ! Ainsi  ce  qui  a si  bien  réüssi  dans  ce  cas  , produira  les 
mêmes  effets  dans  celui-ci  ; car  il  est  notoire  que  l’empire 
contient  de  très-savans  agronomes  , de  très-habiles  forestiers, 
que  la  modestie , naturelle  à ces  sortes  de  savans  , retient 
dans  leurs  foyers  champêtres , d’où  ils  contemplent  la  nature 
et  l’étudient  dans  ses  admirables  effets  ? C’est  là,  et  là  seule- 
ment, que  l’on  rencontrera  les  bienfaisans  humains  destinés  à 
réaliser  cette  espèce  de  phénomène  propre  à régénérer  com- 
plettement  l’immense,  le  magnifique , le  précieux  domaine 
en  faveur  duquel  nous  ne  cesserons  de  faire  entendre  notre 
voix  , pour  exciter  tous  les  gens  de  bien  à voler  à son 
secours.  - ( 

Au  surplus,  n’ayant  pour  but , en  ce  moment,  que  de  ras- 
surer quelques  amis  de  la  patrie , qui  s’effraient  des  difficultés 
qu’ils  supposent  insurmontables,  pour  n’y  avoir  pas  bien  ré- 
fléchi, croyant  les  avoir  dissuades  par  ce  qu’il  faut  conclure 
de  ce  brief  exposé  , nous  le  terminons  en  promettant  de  lui 
donner  une  suite  , ainsi  que  des  développemens  propres  à cor- 
roborer toutes  les  consolantes  assertions  qu’il  contient,  les- 
quelles, au  reste,  procèdent  des  plus  nombreux  préceptes. 
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compris  dans  nos  divers  écrits  relatifs  aux  forffs , à récono* 
niie  , que  nous  ne  cessons  de  publier  depuis  longues  années  , 
sur-tout  depuis  la  révolution  , que  nous  nous  sommes  dévoués 
a leur  defense,  notamment  à empêcher  qu’elles  ne  soient 
aliénées,  comme  le  désiraient  les  atroces  ennemis  de  là 
patrie. 

Oui , c est  une  atrocité  que  d’exciter  un  gouvernement  à s* 
dessaisir  de  ses  forêts , mais  encore  de  l’induire  à ne  pas  croir» 
que  de  leur  conservation  , parfaitement  prospère , dépend 
essentiellement , la  sûreté  et  la  félicité  publique  ; rien  n’étant 
plus  notoire  qu’il  n’y  a que  lui  qui  peut  et  doit  , absolument 
perpétuer  1 existence,  la  plus  florissante  possible  , des  masses 
cie  grands  et  hauts  bois,  sans  lesquelles  l’agriculture , les  art4; 
les  moyens  d’exi.-tence  et  de  défense  , sont  languissans,  pré- 
caires et  même  nuis  ; tant  il  est  de  fait  qu'il  faut  une  véritable 
abondance  de  bois  pour  tous  les  usages  imaginables,  sans 
quoi  les  sociétés  sont  très-misérables  , puisque  tout  se  dessécha 
et  dépérit  par-tout  où  l’on  est  assez  barbare  pour  ne  pas 
soigner  les  forêts  publiques  avec  la  plus  industrieuse  assiduité 
possible,  parce  quelles  sont  les  abris,  les  siphons  qui  tempè- 
rent, purgent  et  modifient  l’air,  au  très-grand  avantage  des 
autres  végétaux  et  des  animaux  qui  s’appauvrissent  sensible- 
ment, au  fur  et  mesure  que  les  hauts  bois  disparaissent  sur-* 
tout  des  points  élevés  où  la  bonne  nature  les  a placés* pour 
le  Donneur  de  1 humanité  , et  comme  partie  essentielle  de  sa 
grande  et  majestueuse  économie.  Ainsi  donc  l’on  doit  redire 
en  terminant , que  ceux  qui  na  font  pas  le  plus  grand  ca» 
des  forets  de  la  nation,  en  sont  les  plus  cruels  ennemis  sou» 
tous  les  rapports  domestiques  et  politiques  ; et , qu’au  con- 
traire, ceux  qui  savent  apprécier  leur  inénarrable  utilité  en 
sont  les  meilleurs  amis  ; que  l’on  ne  saurait  trop  considérer 
et  employer  à l'effet  de  régénérer  complètement  cet  im- 
mense, ce  précieux  domaine  qui  embellit,  fertilise  et  salubrise 
les  parties  du  globe,  où  les  hommes  sont  assez  sages  , éclairés  et 
bienfaisans  pour  conserver  , aménager  et  administrer  des  fürêts. 
dans  les  situations,  proportions  et  âges  les  mieux  conçus  pour 
qu  il  en  resuite  tous  les  biens  et  avantages  auxquels  les  a desti- 
nées 1 auteur  de  toutes  choses,  dont  il  faut  bien  étudier  les  vues 
pour  s’y  conformer  très-prudemment , tout  en  les  faisant 
tourner  au  plus  grand  bien  social , moyennant  les  soins  et 
travaux  tendant  à multiplier  , à perfectionner  les  meilleures 
espèces  de  cette  merveilleuse  production,  sans  l’existeno* 
proportionnelle  de  laquelle  tout  dégénérerait  sur  la  terre 
comme  cela  se  remarque  dans  diverses  contrées  où  les 
hommes  ont  fait  des  abbatis , tantôt  inconsidérés  et  tantôt 
immo  aérés. 

Nous  avions  terminé  ce  petit  recueil , lorsqu’il  nous  tomb» 
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êous  les  yeux  ces  judicieuses  «réflexions  du  savânt  T)uham&t 
lesquelles  semblent  avoir  été  conçues  pour  corroborer  ce  que 
jjqus  ne  cessons  de  dire  sur  V aménagement  des  taillis. 

« On  retire  (c’est  lui  qui  parle  ) encore  d’autres  avantages 
^ des  coupes  à longs  termes  et  bien  combinées  avec  la  mar- 
jr>  che  de  la  nature.  « 

n i°.  Les  hauts  taillis  font  périr  la  bruyère,  les  herbes  dnres 
y et  même  les  mauvais  bois;  ce  qui  fait  prévaloir  les  bonnes 
v essences  , et  fournit  un  engrais  au  terrein.  On  sait  d’ailleurs, 
3i  que  les  fréquens  abattages  font  un  tort  considérable  au  re-*- 
y>  cru  ; car  les  bois  ne  produisant  des  racines  que  proportion- 
yi  nellement  à ce  qu'ils  croissent  en  tiges  et  en  branches  , il  est 
évident  que,  si  on  ne  leur  laisse  pas 'le  tems  de  produire  de 
31  de  longues  tiges  et  de  fortes  branches , ils  ne  peuvent 
31  pousser  de  profondes  racines,  et  qu’ils  ont  bientôt  épuisé 
v la  superficie  du  sol. 

n 2°.  La  dent  du  bétail  et  les  gelées  du  printems  faisant  plus 
v de  tort  aux  jeunes  taillis  qu’aux  vieux,  plus  on  multiplie 
v les  abattages , plus  aussi  on  multiplie  les  risques  et,  par  con- 
V)  séquent , les  dommages. 

» 3°.  Les  hauts  taillis  donnent  beaucoup  de  glands  et  de 
v faînes,  tandis  qu’au  contraire,  les  jeunes  n’en  donnenè 
7»  point. 

n 4°.  Enfin,  les  bois  de  charpente  ne  peuvent  croître  beaux 
3i  et  élevés  que  dans  les  forts  taillis  ; un  baliveau  ne  s’élevant 
«c  que  très-peu  après  qu’il  est  isolé,  et  ne  croissant  alors  qu’en 
ai  grosseur  et  qu’en  multiplication  de  branches,  il  ne  forme 
y>  plus  qu’un  arbre  pommier  nullement  propre  aux  construc- 
3i  tions  de  quelqu’importance. 

n Ainsi  donc  , pour  remplir  l’objet  delà  plus  grande  et  la 
il  plus  utile  production  possible  de  bois  dans  nos  forêts , il 
3i  faut  d’abord  déterminer , pour  chacune , le  maximum  de 
3i  leur  croissance  progressive.  A cet  effet,  il  faudra  choisir 
3i  des  experts  habiles  qui , d’après  l’examen  de  la  nature  du 
sol  et  l’essence  des  bois,  fixeraient  sciemment  l’âge  auquel 
31  devraient  être  réglées  les  coupes  de  toutes  les  forêts  en  na- 
3i  ture  de  taillis , avec  baliveaux  ou  reserves  des  plus  beaux 
ai  sujets  propres  à devenir  de  grands  et  gros  arbres  , capables 
■5»  de  satisfaire  à tous  les  besoins  de  construction  quelconque.  r> 
Combien  effectivement  ces  judicieuses  réflexions  viennent 
à l’appui  de  tout  ce  qu’il  faut  conclure  de  nos  divers  écrits , 
relatifs  au  meilleur  aménagement  des  forêts  nationales  et 
autres. 


V imprimerie  d‘  A N t.  Bailleur  rue  Graogt** 
Batelière,  n°.  3, 


